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Lors de la préparation du lit de germination, nous essayons d’assurer un bon contact entre les 
semences et le sol pour assurer une germination rapide grâce à l’humidité du sol. La fonction du 
semoir est de déposer aux mieux les semences et les plomber correctement à une profondeur 
régulière. Prêter attention à un lit de germination de qualité, à un bon entretien et réglage du 
semoir assurent une germination homogène et un bon développement des plantes. 
 

Quand débuter les semis? 
Les betteraves sucrières sont souvent une des premières grandes cultures à être semées. Les es-
sais montrent que le rendement final des betteraves est en lien direct avec le nombre de jours de 
croissance. Autrement dit : plus la période de croissance des betteraves est longue, plus élevé est 
le rendement (voir graphique 1). Nous ne pouvons pas (ou peu) changer la date d’arrachage. Cette 
dernière est fixée par le planning des sucreries ou est déterminée par les conditions climatiques. 
Nous avons une réelle influence sur la date de semis. Notre conseil est : si le sol est bon pour un 
semis, alors n’attendez pas et semez dès que possible. Ne forcez pas le semis, ouvrir un sol trop 
humide pour le laisser sécher est un travail contreproductif. 
Si vous pensez au semis, regardez aussi les prévisions météorologiques pour la semaine suivante. 

Ne semez que s’il y a au moins 24 h de temps sec prévu. Ne semez pas avant une période de plu-
sieurs jours avec des précipitations importantes. A côté des précipitations, il y a naturellement un 
autre facteur : la température. A partir d’une température du sol de 3°C, il y a une activité dans la 
graine. Les petites gelées nocturnes ne sont dangereuses que, lorsque à cause du gonflement et 
durcissement du sol, des forces mécaniques sont exercées sur la tige fragile. La plante elle-même 
peut quant à elle supporter quelques degrés en dessous de zéro . 
Les montées peuvent être une autre conséquence des températures froides. L’apparition ou non 

de montées est un système complexe. Le risque d’avoir des montées est plus importante lorsque 
le nombre de jour vernalisant est supérieur à 17. Un jour est vernalisant quand la température 
minimum est en dessous de 5°C entre les jours 0 et 90 après germination. Mais ce processus peut 

être annulé s’il est suivi de suffisamment de jours chauds. Concrètement il faut plus de 7 jours 
avec une température maximum de plus de 25°C pour annuler le processus de vernalisation. Ces 
jours doivent se situer entre 61 et 120 jours après germination. Il est donc pratiquement impos-
sible de dire à l'avance à partir de quelle période de semis il n'y a plus de risque de montées. 
 

Préparation du lit de germination 
Tout commence par un lit de germination bien préparé. Le semis direct (semis sans préparation de 
sol) est aussi possible mais les résultats sont très variables. Le travail du sol donne souvent un peu 
plus de certitude d’une bonne levée. Pour un bon appui et un bon recouvrement de la semence, 
une couche de sol émiettée est nécessaire. La couche émiettée ne devrait pas être beaucoup plus 
épaisse que la profondeur de semis qui est d'environ 2 à 3 cm. Réglez la profondeur de travail à 
environ 5 centimètres pour la préparation du lit de semences. Pour cela, le poids du tracteur doit 
être réparti autant que possible sur toute la largeur de travail. Cela peut être fait au moyen d’équi-
pements avant et/ou des pneus plus larges. En outre, la dernière génération de pneus basse-
pression permet une diminution encore plus importante de la pression tout en conservant la ca-
pacité de charge. 
 
 
Labour d’hiver  

Sur ces parcelles, les alternances de température et d’humidité du sol durant l'hiver auront un 
impact positif sur la préparation de lit de semis au printemps. Cela signifie que la préparation du 
lit de semis devrait pouvoir être réalisée en un ou deux passages maximum. Un nombre élevé de 
passages augmente le coût et le risque de compactage du sol. Un calcul approximatif avec l'outil 
en ligne Mecacost du CRA-W nous apprend qu'un passage atteint rapidement 30 à 40 euros par 
hectare, rémunération du temps de travail non comprise (www.mecacost.cra.wallonie.be) !  Ne 
travaillez pas plus profond que nécessaire. Lors de travail profond du sol, vous cassez la capillarité 
(apport d’humidité du sous-sol) et remontez les mottes humides à la surface. En cas de période 
sèche après le semis, la graine sera dans le sec.  
 
Labour de printemps 
Le sol ne doit pas contenir plus de 12 - 13% d'argile et ne doit pas comporter de zones argileuses 
importantes. Veillez, avant de commencer, à ce que le sol soit suffisamment ressuyé sinon la pré-
paration du lit de semis sera plus difficile. Essayez de minimiser l'intervalle entre les opérations de 
travail (labour, préparation du lit de germination et semis) pour éviter le dessèchement de la 
couche arable. Lors de la préparation du lit de semis, il est important d’accorder une attention 
particulière au retassement du sol. 
 

Non-labour 
Le décompactage du sol aura idéalement été fait en fin d’été ou en automne afin de profiter de 
bonnes conditions. Au printemps, le sol est généralement encore trop humide pour effectuer un 
travail profond. Le risque de lissage et/ou de création de « vides » est réel. Même si nous ne 
sommes pas favorables au décompactage de printemps, celui-ci pourra s’envisager uniquement 
dans des sols légers à condition que le sol soit parfaitement ressuyé en profondeur et que des 
éléments lourds soient ensuite utilisés pour retasser le sol en profondeur. La préparation du lit de 
germination a, en plus d’un impact positif sur la qualité du semis et la levée, également un impact 
positif sur les ravageurs éventuels. Les abris des rongeurs et des limaces sont ainsi perturbés.  Des 
parcelles non-labourées restent souvent plus humides que des parcelles labourées en hiver. Soyez 
vigilant et vérifiez l'état du sol avant toute intervention afin d’éviter le glaçage et le compactage. 
Les sols non-labourés sont plus denses et plus humides et sont donc plus sensibles au compac-
tage que les parcelles labourées. Dans ces situations, des pneus larges à basse-pression sont des 
équipements utiles. 

Les bons préparatifs pour une saison betteravière gagnante! 
Ronald EUBEN (KBIVB vzw—IRBAB asbl) 

Photo 1: La tige est pincée à cause du gonflement et du durcissement du sol suite au gel  

Photo 2: Grâce aux outils avant vous limitez le nombre de passage. Une meilleure répartition du 
poids en combinaison avec un système de changement de pression d'air diminue la pression sur 
le sol 
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Graphique 1: Plus la période de croissance est longue, plus le rendement est élevé 
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Pour bien débuter dans la culture de la betterave, nous recommandons d’effectuer un traitement 
avec un herbicide total une semaine avant tout travail du sol. Utilisez un semoir avec des disques 
ouvreurs afin d’éviter le bourrage des socs. Vous devez tenir compte d’un risque plus élevé de 
ravageurs comme les limaces. 
 

Semis et semoirs  
La profondeur de semis et le recouvrement des graines  
La profondeur de semis est probablement le point le plus délicat avec un impact direct sur la levée 
et le développement de la plantule. L’objectif d’un semis de qualité est de semer toutes les 
graines à une même profondeur et de bien les rappuyer dans le sol. En fonction du type de sol 
nous conseillons de maintenir une profondeur de semis d’environ 2cm. Avec des semis plus super-
ficiels, le risque de dégâts de mulots est plus élevé. Ceci est surtout vrai dans les zones où la cou-
verture des graines est moins facile, par exemple sur les bosses argileuses. 
Commencez la saison en vérifiant au préalable si tous les éléments du semoir sont réglés à la 
même profondeur. Placez sur une surface plane des planches ou des blocs d’une épaisseur iden-
tique (1,5 à 2 cm) sous les roues de jauge et les roues de recouvrement. En ajustant tous les socs à 
la surface du sol, tout est réglé à la même profondeur de semis. Au début des travaux de semis, la 
profondeur de semis doit être à nouveau vérifiée et, éventuellement, être ajustée. De cette ma-
nière, vous êtes certain de commencer avec des éléments à la même profondeur de semis. 
L’objectif de la roue plombeuse est de bien appuyer la graine dans la terre. Il faut à tout prix éviter 
que de la terre soit tassée au-dessus de la graine. Ceci limite l’aération et le réchauffement du sol à 
proximité de la graine. Des socs munis éventuellement d’ailettes sont donc un élément indispen-
sable pour éviter ce phénomène. 
Pour chaque hectare semé, le soc d’une machine de 12 rangs trace un sillon de semis de 1851 m. Il 
n'est donc pas surprenant que les socs de semoir soient sensibles à l’usure. Un soc de semis usé 
fait un sillon trop large dans lequel les graines peuvent rouler latéralement ou dans le sens de la 
marche. Cela donne une plus mauvaise précision pour la distance entre graines et peut aussi cau-
ser un mauvais appui des graines dans le sol. 
 

Le recouvrement des graines 
Le recouvrement des graines se fait avec des roues concaves, en V, munies de bandages en caout-
chouc, … Les éléments de recouvrement doivent amener une quantité régulière de terre au-
dessus de la graine sans la tasser. Avant de commencer, contrôlez si tous les éléments sont bien 
alignés (disques, socs, roues plombeuses et roues de recouvrement). Des éléments de recouvre-
ment décentrés travaillent à côté du sillon! Passez aussi du temps à vérifier que la distance entre 
les éléments est exactement de 45 ou 50 cm. Cela peut sembler moins important car il y a une 
certaine marge lors de la récolte. Mais s’il faut réaliser un passage de bineuse, il est important que 
le couteau puisse être ajusté le plus près possible du rang. Une distance entre rangs identique est 
donc importante. Même avec de nouvelles machines, cela vaut la peine de vérifier !  
 

La précision de la distance de semis 
Tout comme la précision de la profondeur de semis, la précision de la distance de semis est une 

caractéristique importante de la qualité des semoirs. Grâce à un bon entretien et au bon réglage, 
la précision du placement est dépendante de la conception de l’élément semeur et de la vitesse 
de semis. La précision de semis a un impact direct sur la qualité de l’effeuillage et de décolletage, 
et même sur la tare terre. L'usure peut fortement influencer la qualité du semis. Par conséquent, 
vérifiez toutes les pièces sensibles à l'usure avant de commencer le semis. Toutes les parties de 
l'élément qui entrent en contact avec la graine doivent être vérifiées. En fonction du semoir: al-
véoles, éjecteurs, sélecteurs,…L’usure peut causer des doubles, des manques ou des casses de 
graines. L’entraînement est presque toujours effectué via plusieurs roues motrices sur le semoir. 
La vitesse de rotation de ces roues est convertie par l'intermédiaire d'une boîte de vitesses pour 
entraîner les éléments de semis. Vérifiez la pression des pneus de toutes les roues motrices. Si ce 
n'est pas la même, les roues ne tournent pas toutes à la même vitesse et la distance de semis n'est 
pas la même partout. Les semoirs électriques sont en hausse. En plaçant un moteur électrique sur 
chaque élément de semis, un contrôle précis est possible. Les avantages et les inconvénients de 
ces machines ont été discutés lors des réunions d'hiver de l’IRBAB.  
 

Le semis 
Comme vous l'avez lu ci-dessus, il y a beaucoup de réglages à prendre en compte. Mais les ré-
glages seuls ne sont pas suffisant. La graine doit être de bonne qualité. Les graines stockées pen-
dant 1 an peuvent se détériorer fortement en qualité. Les tests montrent que la méthode de 
stockage est très importante. La teneur en humidité est le facteur d'influence le plus important sur 
le stockage de la graine. L'oxygène et la température semblent être légèrement moins importants 
pour la germination mais ont une influence sur la vitesse de levée. Conservez par conséquent les 
emballages ouverts dans un sac en plastique hermétiquement fermé, dans un endroit sec et à 
température constante. Par exemple, un vieux congélateur est idéal pour cela. Avez-vous conser-
vé des graines de la campagne 2017? Vérifiez alors la vigueur germinative avant le semis. Ne faites 
pas cela sur du papier absorbant le long du chauffage, car cela vous donne une mauvaise image. 
20 °C dans un beau sol humide ne sont pas de vraies conditions pratiques. Semez environ 50 
graines dans un récipient avec du terreau, humidifiez-les modérément et placez le dans une pièce 
fraîche à environ 7 à 10 ° C. Humidifiez modérément tous les 2 à 3 jours. Après 14 jours, 80% des 
graines (40 si vous semez 50) doivent avoir germé. Si ce n'est pas le cas, il n'est pas approprié d'uti-
liser ce lot de graines. 
 

Si vous semez différentes variétés, semez-les séparément. Il n’y a pas de raison de les mélanger. 
De même semer quelques lignes d’une variété A et quelques lignes d’une variété B n’a aucun sens. 
En cas de soucis avec une variété le choix de réaliser ou non un resemis sera plus difficile. Dans la 
lutte contre les maladies foliaires, vous serez peut-être amené à effectuer un choix difficile car la 
variété A pourra avoir atteint le seuil de traitement tandis que la variété B sera toujours très saine 
et un traitement ne sera pas opportun. Pour terminer, le décolletage sera aussi plus difficile car le 
chauffeur de l’arracheuse ne pourra pas régler correctement sa machine pour ces différentes va-
riétés. Ne mélangez donc pas les variétés ! 

Photo 3: Les disques ouvreurs coupent les résidus de récolte afin de réduire le risque de bourrage  

Photo 4: . Toutes les parties de l'élément qui entrent en contact avec la graine doivent être véri-
fiées. L’usure peut causer des doubles, des manques ou des casses de graines  

Photo 5: Semez 50 graines et simuler des conditions de champs avant d’utiliser des vieilles 
graines  

Points d’attention pour un semis sans soucis   

- Contrôlez les alvéoles, éjecteurs, sélecteurs … dans l’élément de semis et 

les changer si besoin (usure) 

- Vérifiez si les socs sont encore suffisamment coupants 

- Mesurez la distance entre les différents éléments. Faites-le aussi pour un 

nouveau semoir.  

- Réglez la profondeur de semis correctement et vérifiez plusieurs fois sur le 

champ. Semez entre 1,5 et 2,5 cm de profond.  

- Visez une population finale de 95 000 plantes par hectare (85 000 plantes 

dans les polders lourds).  

- Semez dès que les conditions météorologiques le permettent et qu’aucu-

ne pluie n'est prévue pendant au moins 24 heures après le semis. Une 

saison de croissance plus longue augmente le rendement. 

Ces 20 dernières années, les rendements betteraviers augmentent selon une régression linéaire 
de ±2% par an. La campagne 2017 a montré un potentiel élevé de production de la betterave. 
Fallait-il augmenter la fumure minérale apportée aux betteraves ? La réponse est claire : NON !  
 
Cette question avait été largement abordée lors du dernier congrès IIRB (2016-Bruxelles) par Diet-
mar Horn (Bodemgesundheidsdienst - Allemagne). Il s’est posé la question de savoir si l’augmen-
tation des rendements betteraviers influence l’assimilation des éléments nutritifs ? Un grand 
nombre d’analyses a été effectué dans ses laboratoires tant sur les racines que sur les feuilles de 
betteraves. Les données montrent que la capacité de la betterave à utiliser les éléments nutritifs 
pour produire du sucre (blanc) a augmenté ces dernières années. Cette augmentation de l’efficaci-
té se traduit en une consommation en azote (et en autres éléments nutritifs) par hectare stable au 
cours des deux dernières décennies. L’efficacité de l’azote càd la quantité d’azote nécessaire à la 
production d’1 tonne de sucre blanc/ha est passé d’un peu plus de 10kg N/T sucre blanc dans les 
années 90 à un peu moins 8 de kgN/T sucre blanc entre 2010-2013 (figure 1).  On retrouve des 
données équivalentes et cette même tendance au niveau d’autres instituts européens. 

 

De par les essais réalisés chaque année, l’IRBAB observe aussi que les besoins en azote de la bette-
rave n’ont pas augmenté en Belgique pour obtenir des rendements chaque année plus élevés. La 
génétique des nouvelles variétés est évidemment l’élément majeur à considérer dans ce cas. 
 

Module « Avis théorique Fumure azotée » 
 
La dose de fumure azotée nécessaire à la culture de la betterave correspond à un complément de 
fertilisation que le betteravier apporte pour compléter ce que la minéralisation naturelle du sol 
fournit déjà chaque année à la culture. 
Le module « Avis de fumure minérale azotée – bilan théorique » de l’IRBAB a été créé vers les an-
nées ’85 - ’90 pour aider les betteraviers à ajuster la fumure azotée minérale à chacune de leur 
parcelle. Il est disponible gratuitement depuis 2006 sur le site internet de l’IRBAB. Ce module est 

basé sur quelques paramètres que le betteravier peut aisément définir. 
 
http://www.irbab-kbivb.be/fr/publications/modules-apps-en-ligne/module-fumure-azotee-
minerale/ 

On retrouve dans ce tableau les principales données nécessaires pour l’établissement de l’avis 
théorique : le type de sol, sa teneur en carbone, les teneurs en azote dans le profil en février 
(analyse pas indispensable pour le calcul, sauf si le profil à la sortie de l’hiver est suspecté être 
relativement riche en azote minéral), le précédent, le type d’engrais vert, les apports de matières 
organiques. Ce module théorique est régulièrement mis à jour et est adapté chaque année en 
fonction des profils réalisés par les laboratoire (Requasud et SPB) et divers partenaires. En 2016, 
aucun facteur correctif n’avait été appliqué au module car les teneurs en azote du sol mesurées en 
sortie hiver étaient dans la norme. En 2017, au vu des teneurs élevées en azote minéral du sol, un 
facteur de correction de -30 kg N/ha avait été appliqué dans le module de calcul 

Besoins en azote de la betterave 
 
On considère que les besoins de la betterave en azote minéral sont équivalents à ±250-280 kg N/
ha. En fin de végétation, cette quantité se répartit entre les racines, les feuilles et le reliquat azoté 
à la récolte (APL) selon les valeurs suivantes : racines : ±90 à 110 kg N/ha, feuilles et collets : ±100 à 
150 kg N/ha ; reliquat azoté dans le profil 0-90 cm : ±30 à 40 kg N/ha.  

Rappelons à ce propos qu’une fertilisation azotée excédentaire se traduira par une production 
excessive de feuilles, au détriment de l’accumulation de sucre dans la racine. De même, un surplus 
d’azote encore disponible en fin de saison ou une reprise excessive de la minéralisation du sol 

Une production élevée en sucre blanc à l’hectare ne rime pas avec 
augmentation de la fumure azotée. 
                Françoise VANCUTSEM, André WAUTERS (KBIVB vzw - IRBAB asbl) 

Figure 1: Quantité d’azote nécessaire pour produire une quantité équivalente de sucre blanc au 
cours des 20 dernières années. 

Figure 2: Le module « Avis de fumure minérale azotée – bilan théorique » de l’IRBAB a été créé 
vers les années ’85 - ’90. Il est disponible depuis 2006 sur le site internet de l’IRBAB. Ce module 
est basé sur quelques paramètres que le betteravier peut aisément définir.  

Le tableau ci-dessus montre la population finale qui correspond à une certaine distance de semis, 
en fonction du pourcentage de levée attendu. A gauche sont présentées les populations obtenues 
si la distance entre rangs est de 45 cm, à droite, les populations obtenues pour des parcelles dont 
la distance entre rangs est de 50 cm. Ne comptez pas toujours avec un pourcentage de levée de 
100%. Vous devez tenir compte des facteurs pouvant influencer négativement la levée. Par 
exemple, nous savons par expérience, que les parcelles non labourées montrent en moyenne un 

pourcentage de levée légèrement inférieur en raison de la présence de matière organique à la 
surface. Les parcelles qui ont récemment été converties de prairies en terres arables présentent 
également un risque plus élevé pour les insectes du sol. Visez une population finale de 95 000 
plantes / ha. Exception faite pour les polders lourds où une population finale de 85 000 plants / ha 
doit être visée. 

Le module théorique Avis Fumure Azotée est actualisé chaque année 
après réalisation des profils azotés. L’actualisation est prévue aux alen-
tours du 10 mars 2018. 

planten - plantes 
/ ha

planten - plantes 
/ 10m

planten - plantes 
/ ha

planten - plantes 
/ 10m

planten - plantes 
/ ha

planten - plantes 
/ 10m

planten - plantes 
/ ha

planten - plantes 
/ 10m

17 117 647 53 104 575 47 105 882 53 94 118 47

18 111 111 50 98 765 44 100 000 50 88 889 44

19 105 263 47 93 567 42 94 737 47 84 211 42

20 100 000 45 88 889 40 90 000 45 80 000 40

21 95 238 43 84 656 38 85 714 43 76 190 38

22 90 909 41 80 808 36 81 818 41 72 727 36

23 86 957 39 77 295 35 78 261 39 69 565 35
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Pour bien débuter dans la culture de la betterave, nous recommandons d’effectuer un traitement 
avec un herbicide total une semaine avant tout travail du sol. Utilisez un semoir avec des disques 
ouvreurs afin d’éviter le bourrage des socs. Vous devez tenir compte d’un risque plus élevé de 
ravageurs comme les limaces. 
 

Semis et semoirs  
La profondeur de semis et le recouvrement des graines  
La profondeur de semis est probablement le point le plus délicat avec un impact direct sur la levée 
et le développement de la plantule. L’objectif d’un semis de qualité est de semer toutes les 
graines à une même profondeur et de bien les rappuyer dans le sol. En fonction du type de sol 
nous conseillons de maintenir une profondeur de semis d’environ 2cm. Avec des semis plus super-
ficiels, le risque de dégâts de mulots est plus élevé. Ceci est surtout vrai dans les zones où la cou-
verture des graines est moins facile, par exemple sur les bosses argileuses. 
Commencez la saison en vérifiant au préalable si tous les éléments du semoir sont réglés à la 
même profondeur. Placez sur une surface plane des planches ou des blocs d’une épaisseur iden-
tique (1,5 à 2 cm) sous les roues de jauge et les roues de recouvrement. En ajustant tous les socs à 
la surface du sol, tout est réglé à la même profondeur de semis. Au début des travaux de semis, la 
profondeur de semis doit être à nouveau vérifiée et, éventuellement, être ajustée. De cette ma-
nière, vous êtes certain de commencer avec des éléments à la même profondeur de semis. 
L’objectif de la roue plombeuse est de bien appuyer la graine dans la terre. Il faut à tout prix éviter 
que de la terre soit tassée au-dessus de la graine. Ceci limite l’aération et le réchauffement du sol à 
proximité de la graine. Des socs munis éventuellement d’ailettes sont donc un élément indispen-
sable pour éviter ce phénomène. 
Pour chaque hectare semé, le soc d’une machine de 12 rangs trace un sillon de semis de 1851 m. Il 
n'est donc pas surprenant que les socs de semoir soient sensibles à l’usure. Un soc de semis usé 
fait un sillon trop large dans lequel les graines peuvent rouler latéralement ou dans le sens de la 
marche. Cela donne une plus mauvaise précision pour la distance entre graines et peut aussi cau-
ser un mauvais appui des graines dans le sol. 
 

Le recouvrement des graines 
Le recouvrement des graines se fait avec des roues concaves, en V, munies de bandages en caout-
chouc, … Les éléments de recouvrement doivent amener une quantité régulière de terre au-
dessus de la graine sans la tasser. Avant de commencer, contrôlez si tous les éléments sont bien 
alignés (disques, socs, roues plombeuses et roues de recouvrement). Des éléments de recouvre-
ment décentrés travaillent à côté du sillon! Passez aussi du temps à vérifier que la distance entre 
les éléments est exactement de 45 ou 50 cm. Cela peut sembler moins important car il y a une 
certaine marge lors de la récolte. Mais s’il faut réaliser un passage de bineuse, il est important que 
le couteau puisse être ajusté le plus près possible du rang. Une distance entre rangs identique est 
donc importante. Même avec de nouvelles machines, cela vaut la peine de vérifier !  
 

La précision de la distance de semis 
Tout comme la précision de la profondeur de semis, la précision de la distance de semis est une 

caractéristique importante de la qualité des semoirs. Grâce à un bon entretien et au bon réglage, 
la précision du placement est dépendante de la conception de l’élément semeur et de la vitesse 
de semis. La précision de semis a un impact direct sur la qualité de l’effeuillage et de décolletage, 
et même sur la tare terre. L'usure peut fortement influencer la qualité du semis. Par conséquent, 
vérifiez toutes les pièces sensibles à l'usure avant de commencer le semis. Toutes les parties de 
l'élément qui entrent en contact avec la graine doivent être vérifiées. En fonction du semoir: al-
véoles, éjecteurs, sélecteurs,…L’usure peut causer des doubles, des manques ou des casses de 
graines. L’entraînement est presque toujours effectué via plusieurs roues motrices sur le semoir. 
La vitesse de rotation de ces roues est convertie par l'intermédiaire d'une boîte de vitesses pour 
entraîner les éléments de semis. Vérifiez la pression des pneus de toutes les roues motrices. Si ce 
n'est pas la même, les roues ne tournent pas toutes à la même vitesse et la distance de semis n'est 
pas la même partout. Les semoirs électriques sont en hausse. En plaçant un moteur électrique sur 
chaque élément de semis, un contrôle précis est possible. Les avantages et les inconvénients de 
ces machines ont été discutés lors des réunions d'hiver de l’IRBAB.  
 

Le semis 
Comme vous l'avez lu ci-dessus, il y a beaucoup de réglages à prendre en compte. Mais les ré-
glages seuls ne sont pas suffisant. La graine doit être de bonne qualité. Les graines stockées pen-
dant 1 an peuvent se détériorer fortement en qualité. Les tests montrent que la méthode de 
stockage est très importante. La teneur en humidité est le facteur d'influence le plus important sur 
le stockage de la graine. L'oxygène et la température semblent être légèrement moins importants 
pour la germination mais ont une influence sur la vitesse de levée. Conservez par conséquent les 
emballages ouverts dans un sac en plastique hermétiquement fermé, dans un endroit sec et à 
température constante. Par exemple, un vieux congélateur est idéal pour cela. Avez-vous conser-
vé des graines de la campagne 2017? Vérifiez alors la vigueur germinative avant le semis. Ne faites 
pas cela sur du papier absorbant le long du chauffage, car cela vous donne une mauvaise image. 
20 °C dans un beau sol humide ne sont pas de vraies conditions pratiques. Semez environ 50 
graines dans un récipient avec du terreau, humidifiez-les modérément et placez le dans une pièce 
fraîche à environ 7 à 10 ° C. Humidifiez modérément tous les 2 à 3 jours. Après 14 jours, 80% des 
graines (40 si vous semez 50) doivent avoir germé. Si ce n'est pas le cas, il n'est pas approprié d'uti-
liser ce lot de graines. 
 

Si vous semez différentes variétés, semez-les séparément. Il n’y a pas de raison de les mélanger. 
De même semer quelques lignes d’une variété A et quelques lignes d’une variété B n’a aucun sens. 
En cas de soucis avec une variété le choix de réaliser ou non un resemis sera plus difficile. Dans la 
lutte contre les maladies foliaires, vous serez peut-être amené à effectuer un choix difficile car la 
variété A pourra avoir atteint le seuil de traitement tandis que la variété B sera toujours très saine 
et un traitement ne sera pas opportun. Pour terminer, le décolletage sera aussi plus difficile car le 
chauffeur de l’arracheuse ne pourra pas régler correctement sa machine pour ces différentes va-
riétés. Ne mélangez donc pas les variétés ! 

Photo 3: Les disques ouvreurs coupent les résidus de récolte afin de réduire le risque de bourrage  

Photo 4: . Toutes les parties de l'élément qui entrent en contact avec la graine doivent être véri-
fiées. L’usure peut causer des doubles, des manques ou des casses de graines  

Photo 5: Semez 50 graines et simuler des conditions de champs avant d’utiliser des vieilles 
graines  

Points d’attention pour un semis sans soucis   

- Contrôlez les alvéoles, éjecteurs, sélecteurs … dans l’élément de semis et 

les changer si besoin (usure) 

- Vérifiez si les socs sont encore suffisamment coupants 

- Mesurez la distance entre les différents éléments. Faites-le aussi pour un 

nouveau semoir.  

- Réglez la profondeur de semis correctement et vérifiez plusieurs fois sur le 

champ. Semez entre 1,5 et 2,5 cm de profond.  

- Visez une population finale de 95 000 plantes par hectare (85 000 plantes 

dans les polders lourds).  

- Semez dès que les conditions météorologiques le permettent et qu’aucu-

ne pluie n'est prévue pendant au moins 24 heures après le semis. Une 

saison de croissance plus longue augmente le rendement. 

Ces 20 dernières années, les rendements betteraviers augmentent selon une régression linéaire 
de ±2% par an. La campagne 2017 a montré un potentiel élevé de production de la betterave. 
Fallait-il augmenter la fumure minérale apportée aux betteraves ? La réponse est claire : NON !  
 
Cette question avait été largement abordée lors du dernier congrès IIRB (2016-Bruxelles) par Diet-
mar Horn (Bodemgesundheidsdienst - Allemagne). Il s’est posé la question de savoir si l’augmen-
tation des rendements betteraviers influence l’assimilation des éléments nutritifs ? Un grand 
nombre d’analyses a été effectué dans ses laboratoires tant sur les racines que sur les feuilles de 
betteraves. Les données montrent que la capacité de la betterave à utiliser les éléments nutritifs 
pour produire du sucre (blanc) a augmenté ces dernières années. Cette augmentation de l’efficaci-
té se traduit en une consommation en azote (et en autres éléments nutritifs) par hectare stable au 
cours des deux dernières décennies. L’efficacité de l’azote càd la quantité d’azote nécessaire à la 
production d’1 tonne de sucre blanc/ha est passé d’un peu plus de 10kg N/T sucre blanc dans les 
années 90 à un peu moins 8 de kgN/T sucre blanc entre 2010-2013 (figure 1).  On retrouve des 
données équivalentes et cette même tendance au niveau d’autres instituts européens. 

 

De par les essais réalisés chaque année, l’IRBAB observe aussi que les besoins en azote de la bette-
rave n’ont pas augmenté en Belgique pour obtenir des rendements chaque année plus élevés. La 
génétique des nouvelles variétés est évidemment l’élément majeur à considérer dans ce cas. 
 

Module « Avis théorique Fumure azotée » 
 
La dose de fumure azotée nécessaire à la culture de la betterave correspond à un complément de 
fertilisation que le betteravier apporte pour compléter ce que la minéralisation naturelle du sol 
fournit déjà chaque année à la culture. 
Le module « Avis de fumure minérale azotée – bilan théorique » de l’IRBAB a été créé vers les an-
nées ’85 - ’90 pour aider les betteraviers à ajuster la fumure azotée minérale à chacune de leur 
parcelle. Il est disponible gratuitement depuis 2006 sur le site internet de l’IRBAB. Ce module est 

basé sur quelques paramètres que le betteravier peut aisément définir. 
 
http://www.irbab-kbivb.be/fr/publications/modules-apps-en-ligne/module-fumure-azotee-
minerale/ 

On retrouve dans ce tableau les principales données nécessaires pour l’établissement de l’avis 
théorique : le type de sol, sa teneur en carbone, les teneurs en azote dans le profil en février 
(analyse pas indispensable pour le calcul, sauf si le profil à la sortie de l’hiver est suspecté être 
relativement riche en azote minéral), le précédent, le type d’engrais vert, les apports de matières 
organiques. Ce module théorique est régulièrement mis à jour et est adapté chaque année en 
fonction des profils réalisés par les laboratoire (Requasud et SPB) et divers partenaires. En 2016, 
aucun facteur correctif n’avait été appliqué au module car les teneurs en azote du sol mesurées en 
sortie hiver étaient dans la norme. En 2017, au vu des teneurs élevées en azote minéral du sol, un 
facteur de correction de -30 kg N/ha avait été appliqué dans le module de calcul 

Besoins en azote de la betterave 
 
On considère que les besoins de la betterave en azote minéral sont équivalents à ±250-280 kg N/
ha. En fin de végétation, cette quantité se répartit entre les racines, les feuilles et le reliquat azoté 
à la récolte (APL) selon les valeurs suivantes : racines : ±90 à 110 kg N/ha, feuilles et collets : ±100 à 
150 kg N/ha ; reliquat azoté dans le profil 0-90 cm : ±30 à 40 kg N/ha.  

Rappelons à ce propos qu’une fertilisation azotée excédentaire se traduira par une production 
excessive de feuilles, au détriment de l’accumulation de sucre dans la racine. De même, un surplus 
d’azote encore disponible en fin de saison ou une reprise excessive de la minéralisation du sol 

Une production élevée en sucre blanc à l’hectare ne rime pas avec 
augmentation de la fumure azotée. 
                Françoise VANCUTSEM, André WAUTERS (KBIVB vzw - IRBAB asbl) 

Figure 1: Quantité d’azote nécessaire pour produire une quantité équivalente de sucre blanc au 
cours des 20 dernières années. 

Figure 2: Le module « Avis de fumure minérale azotée – bilan théorique » de l’IRBAB a été créé 
vers les années ’85 - ’90. Il est disponible depuis 2006 sur le site internet de l’IRBAB. Ce module 
est basé sur quelques paramètres que le betteravier peut aisément définir.  

Le tableau ci-dessus montre la population finale qui correspond à une certaine distance de semis, 
en fonction du pourcentage de levée attendu. A gauche sont présentées les populations obtenues 
si la distance entre rangs est de 45 cm, à droite, les populations obtenues pour des parcelles dont 
la distance entre rangs est de 50 cm. Ne comptez pas toujours avec un pourcentage de levée de 
100%. Vous devez tenir compte des facteurs pouvant influencer négativement la levée. Par 
exemple, nous savons par expérience, que les parcelles non labourées montrent en moyenne un 

pourcentage de levée légèrement inférieur en raison de la présence de matière organique à la 
surface. Les parcelles qui ont récemment été converties de prairies en terres arables présentent 
également un risque plus élevé pour les insectes du sol. Visez une population finale de 95 000 
plantes / ha. Exception faite pour les polders lourds où une population finale de 85 000 plants / ha 
doit être visée. 

Le module théorique Avis Fumure Azotée est actualisé chaque année 
après réalisation des profils azotés. L’actualisation est prévue aux alen-
tours du 10 mars 2018. 

planten - plantes 
/ ha

planten - plantes 
/ 10m

planten - plantes 
/ ha

planten - plantes 
/ 10m

planten - plantes 
/ ha

planten - plantes 
/ 10m

planten - plantes 
/ ha

planten - plantes 
/ 10m

17 117 647 53 104 575 47 105 882 53 94 118 47

18 111 111 50 98 765 44 100 000 50 88 889 44

19 105 263 47 93 567 42 94 737 47 84 211 42

20 100 000 45 88 889 40 90 000 45 80 000 40

21 95 238 43 84 656 38 85 714 43 76 190 38

22 90 909 41 80 808 36 81 818 41 72 727 36

23 86 957 39 77 295 35 78 261 39 69 565 35
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suite à automne chaud seront des éléments favorables à la production foliaire, ce qui limitera la 
teneur en sucre . 

Résultats des essais 2016 et 2017 
 
Chaque année, l’IRBAB met en place des essais « fumure azotée » pour vérifier l’adéquation des 
conseils et du module. Dans différentes plateformes d’essais sont implantées deux modalités 
d’azote à savoir la dose théorique conseillée par le module « N_Avis » et cette dose conseil + 40 
kgN/ha « N_Avis+40 ». Dans le tableau 1, se trouvent les principales caractéristiques phytotech-
niques de 10 plateformes d’essais de l’IRBAB en 2016 et 2017 ainsi que les rendements racines, la 
richesse et le revenu financier. 

Pour rappel, en 2016, la campagne de profils azotés sortie hiver a mis en évidence des teneurs en 
N du sol conforme à la moyenne dans les parcelles agriculteurs. Dans les essais les teneurs en 
azote du profil variaient entre 31 et 130 kg N/ha, 130kg N étant une valeur très élevée. Les doses 
théoriques d’apport d’azote variaient de 59 kgN/ha à 126 kgN/ha  

Les faibles rendements de 2016 en céréales et autres cultures ont généré des reliquats azotés très 
importants en fin d’hiver à savoir 30 unités N supplémentaires en moyenne. En 2017, les profils 
réalisés sortie hiver variaient dans nos essais de 61 à 115 kg N/ha. Les doses théoriques d’azote 
appliquées variaient de 47 à 103 kg N/ha. D’un point de vue climatique, les saisons 2016 et 2017 
ont été totalement différentes avec un excès de pluie en 2016 et un déficit hydrique en 2017 . 

La minéralisation des différents champs a été suivie dans les parcelles nues ayant reçu la même 
fumure minérale que celle conseillée pour le champ « N_Avis » par le module théorique.  

En regardant la figure 3 qui reprend les teneurs en N du sol (0-90 cm), nous constatons que la 
minéralisation en 2016 a été plus faible qu’en 2017. En 2016, seul le site 2016-04 atteint en août 
375 kg N/ha pour le profil 0-90 cm. Les trois autres sites de 2016 ont à peine atteint 200-230 kg N/
ha ce qui est un peu faible pour assurer le rendement de la betterave qui a besoin de 240-250 kg 
N/ha. En 2017, les teneurs en azote du sol en août se situent entre 300 et 400kgN/ha, ce qui était 
largement suffisant pour assurer les rendements élevés de la betterave. 

Malgré ces différences importantes, le conseil théorique de fumure « Avis » a donné le meilleur 
revenu financier dans 8 situations sur 10 (figure 4) légèrement supérieur à celui obtenu avec la 
fumure N_Avis+ 40. Dans le tableau, nous pouvons aussi constater que les teneurs en sucre sont 
toujours inférieures dans la modalité renforcée en azote. 

Une augmentation de la fertilisation azotée ne permet jamais de compenser une mauvaise miné-
ralisation, un défaut de pH, une mauvaise structure,… La fertilisation a pour but essentiel d'entre-
tenir et de complémenter la fertilité du sol pour satisfaire les besoins des cultures. 

Conclusion 

Dans les essais 2016 et 2017, apporter 40 unités d’azote en plus que la 
dose conseillée par l’avis théorique IRBAB a été sans effet sur le rende-
ment final. Ce surplus d’azote augmente le coût de production pour fina-
lement ne pas augmenter le revenu financier de la culture et augmenter 
le risque de reliquat plus important. 

Tableau 1: Principales caractéristiques phytotechniques de 10 essais de l’IRBAB en 2016 et 2017 ainsi que les rendements racines (kg/ha), la richesse (%) et le revenu financier (€/ha).  

Figure 3. Suivi de la minéralisation en sol nu (absence de betterave) mais ayant reçu la fumure minérale du champs N_Avis calculée avec le module théorique de l’IRBAB. 

Figure 4: Gain/ perte du revenu financier suite à l’augmentation de la fumure théorique minérale 
de 40 kgN/ha. Dans ce calcul le coût de l’azote a été déduit : 1 unité N =  1€ 
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Suivi de la minéralisation en sol nu  (avec apport d'azote minéral)
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2016 2017

Gain financier d' un apport de 40 kgN/ha à la fumure 
minérale N_Avis

2016-01 2016-02 2016-03 2016-04 2017-01 2017-02 2017-03 2017-04 2017-05 2017-06

Froment Hiver Escourgeon Pois Froment Hiver Froment Hiver Escourgeon Froment Hiver Froment Hiver Froment'Hiver Escourgeon

40 T fumier de 
bovin

25 T fumier 
bovin + 10 m³ 
lisier de bovin

-
30 T fumier de 

bovin
7 T fientes 

poules
30 T fumier 

bovin
12m³ lisier de 

porc
20 m³ lisier de 

bovin
16 m³ digestat

11 T Fientes 
poules humides 

(50% MS)

- - - - - - -
30 T fumier de 

bovin
- -

Phacélie + 
Trèfle

Moutarde + 
Phacélie

Moutarde
Moutarde + 

Radis
Moutarde + 

trèfle
Phacelie + radis Moutarde Moutarde Graminées

Moutarde + 
Phacélie

 64
 (13/27/24)

130
(66/40/24)

101
(14/48/39)

31
(22/6/3)

93
(27/15/51)

61
(37/18/6)

101
(43/44/14)

78
(42/24/12)

115
(53/46/16)

102
(40/51/11)

59 70 80 126 47 89 74 103 80 80

N_Avis 84034 104322 108314 104656 107505 125898 120807 115377 94046 102935

N_Avis+40 83439 103472 110483 103988 111939 126511 121612 116059 92799 104796

N_Avis 18,2 19,0 19,0 18,2 20,1 20,1 19,9 19,0 18,2 18,7

N_Avis+40 18,0 18,8 18,9 18,1 20,0 20,1 19,7 18,9 18,0 18,3

N_Avis 2542 3301 3439 3150 3539 4127 3904 3542 2755 3093

N_Avis+40* 2444 3211 3451 3052 3609 4106 3847 3502 2640 3036

* Y compris le coût des 40 unités d'azote supplémentaire (coût total de 40€/ha pour l'azote)

Apports MO automne

Année 2016 2017

Site
Précédent

Apports MO printemps

Engrais vert

N-min sol  (kg/ha) 
(0-30 / 30-60 / 60-90 cm)

N_Avis (kgN/ha)

Rendement racine
(kg/ha)

Richesse 
(%)

Financier
(€/ha)


